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Vorwort

Im Herbst 2007 erfolgte in Bern das Kolloquium 
«Komplexe Bilder» — eine Tagung, die einen Einblick 
in aktuelle Forschungsdiskussionen über Methoden 
zur Interpretation griechischer Gefäßfdarstellungen 
des 6. und 5. Jhs. v. Chr. bot.
Die Veranstaltung richtete sich vornehmlich an 
den jüngeren wissenschaftlichen Nachwuchs in der 
Schweiz. Ihr Ziel bestand in der Zusammenführung 
vorhandenen Wissens und im Aufbau eines Netzwerks 
von Fachwissenschaftler /-innen mit internationaler 
Anbindung.
Ich war sehr erfreut, als Monica de Cesare, Burkhard 
Fehr und John H. Oakley ohne Zögern ihre Teilnah-
me zusagten. Burkhard Fehr und John H. Oakley er-
klärten sich zudem bereit, in ihren Vorträgen dezidiert 
eine Standortbestimmung der derzeitigen Vasenfor-
schung aus ihrer eigenen wissenschaftlichen Sozialisie-
rung heraus vorzunehmen. Die Beiträge von Monica 
de Cesare, Patrizia Birchler Emery, Kalinka Huber, 
Anne-Françoise Jaccottet, Ulf Kenzler, Ralph Chr. Ro-
senbauer und Christian Russenberger deckten inhalt-

lich ein weites Spektrum von Fragestellungen ab und 
lieferten gerade durch ihre thematische Heterogenität 
den Grundstein für sehr lebhafte Diskussionen über 
Forschungsperspektiven und Methoden.
Zum Gelingen der Tagung trugen ganz erheblich mei-
ne Berner Kolleginnen und Kollegen sowie die Stu-
dierenden des Institutes für Archäologie bei. Nennen 
möchte ich besonders Jon Albers, Kasia Langenegger, 
Cristina Murer, Ralph Chr. Rosenbauer, Susanne Ru-
tishauser und Christine Vögeli.
Die Veranstaltung wurde durch die Mittelbauförde-
rung der Universität Bern und durch den Max und 
Elsa Beer-Brawand-Fonds finanziert. Beiden Förderern 
sei an dieser Stelle herzlich gedankt.
Den Druck dieses Bandes ermöglichte der Hans 
Jucker-Fonds. Ines Jucker sei dieser Band daher mit 
großem Dank gewidmet. Zu Dank verpflichtet bin ich 
zudem Dietrich Willers, der mir in vielerlei Hinsicht 
mit Rat und Tat zur Seite stand.
Thomas Hofmeier übernahm dankenswerter Weise 
Redaktion und Layout.

Martina Seifert
Bern, im August 2008
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Du banausos au technitês

Contribution à l’étude du type iconographique de 
l’artisan en Grèce archaïque

Le débat sur le travail et la position sociale de l’artisan 
dans le monde classique s’est largement développé 
à partir de la fin du 19e s., surtout dans le monde 
anglo-saxon, mais aussi en France et en Allemagne.1 
Ces recherches, fondées presque exclusivement sur les 
textes antiques, ont établi depuis le début les deux 
hypothèses contradictoires qui s’affrontent encore 
aujourd’hui: La première considère que l’artisan oc-
cupait l’échelon le plus bas dans le tissu social de la 
Grèce antique, tandis que la deuxième valorise son 
rôle. Nous ne nous attarderons pas ici sur ce débat, 
ou sur l’opportunité de nuancer les interprétations en 
fonction des sources utilisées ou de l’époque étudiée. 
Notre propos est de montrer comment cette abon-
dante littérature historique a amené à interpréter de 
manière erronée l’un des traits caractérisant les arti-
sans sur les représentations grecques, essentiellement 
attiques, du 6e et du 5e s.
Les représentations d’artisans sur les vases attiques ont 
connu une certaine faveur à la fin de l’époque archaï-
que et au premier classicisme.2 Cette vague de repré-
sentations a été interprétée de différentes façons, que 
je ne résumerai pas toutes ici: On l’a soit associée à 
un intérêt générale pour les «scènes de genre» à cette 
époque ou à l’importance accrue des classes de citoyens 
n’appartenant pas à l’aristocratie dans le contexte poli-
tique athénien de l’époque. On y voit une sorte d’auto-
célébration des artisans, qui serait attestée aussi par de 
nombreuses offrandes votives sur l’Acropole et par les 
inscriptions à caractère agonistiques qu’on trouve sur 
les vases.3

Or, si la plupart des chercheurs s’accordent sur cette 
interprétation, ils observent aussi un décalage certain, 
voire une contradiction entre ces représentations et ce 
que les textes, postérieurs aux images dont il est ques-
tion ici, laissent entrevoir du peu de considération dont 
auraient joui les artisans dans la cité d’Athènes.4 

On trouve plusieurs termes dans ces textes pour désigner 
l’artisan: technitês, dêmiourgos et banausos. Le technitês 
est celui qui utilise ou maîtrise un art / une technique 
matérielle. Le dêmiourgos, lui, «œuvre pour le peuple».5 
Quant à banausos, on le trouve à l’époque classique 
comme adjectif qualifiant des technai ou des technitai. 
Ce n’est que plus tard qu’on l’utilisera comme un subs-
tantif (par exemple dans Plutarque, Vie de Périclès 2). Le 
terme est dérivé de baunos, four (ou forge), et désignerait 
donc dans un premier temps les artisans dont la pro-
duction implique l’utilisation d’un four, métallurgistes, 
sculpteurs, monnayeurs, céramistes. Il est attesté pour 
la première fois dans l’Ajax de Sophocle, avec, semble-
t-il, déjà avec une connotation péjorative, indiquant le 
mépris dans lequel les «bons» citoyens tenaient ceux qui 
devaient travailler pour vivre et, en plus, faire un travail 
manuel pénible. A tel point qu’Aristote décrète qu’on 
ne devrait pas laisser cette classe de citoyens s’occuper 
des affaires de la cité, puisqu’ils n’ont pas le loisir d’y 
réfléchir et d’en débattre. Ce mépris envers tout tra-
vailleur manuel est présenté chez Hérodote (ii, 166 sq) 
comme largement répandu en Grèce, surtout à Sparte 
et le moins à Corinthe.6 Banausos n’est cependant pas le 
terme le plus utilisé pour désigner les artisans: En effet, 
dêmiourgos et technitês sont bien plus usités et se retrou-
vent dans les mêmes textes déjà cités.
Pourtant, malgré son apparition tardive et son utili-
sation moins fréquente, c’est le terme de banausos qui 
s’est imposé dans la littérature archéologique, surtout 
de tradition allemande, pour désigner les traits, vête-
ments et postures spécifiques caractérisant les artisans 
représentés sur le groupe de vases dont il a été question 
plus tôt, en raison même de la connotation négative du 
terme. Nikolaus Himmelmann considère que l’utilisa-
tion de ce concept est justifié, car les représentations 
archaïques correspondent en tout point à ce que Xé-
nophon décrit comme caractéristiques du statut «ba-
nausique».7

Cette vision reflète une attitude largement répandue 
dans la littérature archéologique et dérive d’études de 
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la première moitié du siècle passé, qui en explorant 
l’origine du portrait grec ont abouti à la conclusion 
que dans l’Athènes du 5e s., tout trait ou posture s’éloi-
gnant de la norme devait avoir une connotation né-
gative, sauf cas exceptionnel. La norme a été définie 
par les chercheurs comme la représentation d’un jeune 
homme de classe aristocratique, l’expression de l’idéal 
du  kalos kagathos.8

Cette vision réductrice de l’imagerie athénienne n’est 
heureusement plus partagée par tout le monde, mais 
sous-tend dans beaucoup de cas les interprétations ico-
nographiques et amène justement à des contradictions 
comme celle mentionnée plus haut: Himmelmann 
peut affirmer que les représentations d’artisans ne sont 
pas à considérer comme dégradantes pour ceux-ci, tout 
en impliquant que les traits iconographiques utilisés 
continuent d’avoir une connotation négative, puisqu’il 
s’agit de caractéristiques «banausiques».9

Parmi les traits caractérisant le statut du banausos, on 
cite souvent la nudité ou le port de la simple exomis, 
une physionomie parfois particulière, la posture assise, 
le pilos ou la calvitie.10 (Fig. 1) Tous ces traits continuent 

à être considérés comme dévalorisants, même la calvi-
tie, qui à plus d’une reprise est interprétée de la sorte, 
même quand elle pourrait n’exprimer que l’âge.11 
La calvitie est d’ailleurs considérée de façon générale 
comme un trait dévalorisant. Dans ma recherche sur 
les représentations de vieillesse à l’époque archaïque,12 
je me suis attachée à étudier tous les traits caractérisant 
le grand âge, dont la calvitie: c’est le premier trait uti-
lisé, le plus largement répandu (géographiquement et 
matériellement), le plus utilisé avec la blancheur des 
cheveux et le plus caractérisant. La prédominance de 
la calvitie sur les autres traits peut s’expliquer d’abord 
par un «jeu d’image», où la calvitie de ceux qui ne 
combattent plus forme une sorte de symétrie avec les 
cheveux longs de ceux qui ne combattent pas encore, 
les éphèbes, encadrant les cheveux courts de ceux qui 
sont actifs. Elle est aussi rattachée à des notions eth-
nographiques et psychanalytiques, qui reconnaissent 
dans toutes les cultures et à toutes les époques un lien 
étroit entre la pilosité et la sexualité, donc avec les rites 
de passage scandant la vie des sociétés, qu’elles soient 
contemporaines ou antiques.13 
Les premiers personnages caractérisés par la calvitie sont 
Nérée et de vieux rois figurés aux côtés de leur progéni-
ture, personnages qui sont tous les représentants d’une 
génération antérieure, divine pour Nérée et héroïque 
pour les vieux rois.14 Ces images de vieillards chauves 
constituent l’illustration d’une vision de la société di-
visée en trois générations (ceux qui ne combattent pas 
encore, ceux qui combattent, ceux qui ne combattent 
plus), vision qui se rattache au monde épique;15 la cal-
vitie est une marque de l’âge, certes, mais elle désigne 
aussi ceux qui ont de l’expérience, ceux qui sont les dé-
tenteurs de la mémoire et qui savent. On peut encore 
ajouter que ce mode de pensée est caractéristiques des 
sociétés dites pré-littéraires où les vieillards ont encore 
un rôle important à jouer. Il est intéressant de souli-
gner que les représentations de vieillards apparaissent 
au moment où les sociétés qui les créent passent du 
statut de pré-littéraire à littéraire, où justement les ga-
rants des lois et de la mémoire ne sont plus les vieux 
détenteurs d’un savoir ancestral, mais les lois et les tex-
tes écrits ou gravés.16

L’évolution de ce trait au cours du 6e s. ne montre pas 
une dégradation ou «négativisation» de sa signification. 
On a souvent fait référence aux Silènes pour étayer la 
connotation négative de la calvitie, mais les Silènes, à 
de rares exceptions près — provenant en majorité de 

Fig. 1:  Monnayeur frappant la monnaie. Tondo de 
coupe attique à figures rouges (fragmentaire), attribuée à 
Douris [Chamay]. Genève, collection privée.
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Grèce orientale — ne sont pas chauves: Ils commen-
cent à le devenir sur quelques vases attiques de la fin 
de l’époque archaïque. Le type du Silène chauve — 
et d’ailleurs on peut dès lors parler de Satyre — ne 
s’imposera qu’après les guerres médiques. On a aussi 
prétendu que la calvitie était utilisée pour caractériser 
les Barbares, ce qui lui conférait de fait un pouvoir dé-
valorisant. Dans ce cas aussi, une révision attentive des 
sources figurées a montré que les seuls Barbares chau-
ves de l’époque archaïque étaient les prêtres égyptiens 
apparaissant dans l’épisode de la confrontation entre 
Héraklès et Bousiris.17 Le souci de caractérisation eth-
nique semble avoir été la raison de l’utilisation de la 
calvitie. Celle-ci ne véhicule donc pas de connotation 
négative à la fin de l’époque archaïque.
Si ce trait, lorsqu’il caractérise certains artisans sur les 
vases attiques de cette période ne reflète pas une vision 
négative de leur statut, il ne peut dès lors s’expliquer 
que par sa signification première: Les personnages 
chauves appartiennent à une génération antérieure à 
celle des autres artisans représentés; ils sont dans ce cas 
les détenteurs d’une expérience et d’un savoir supé-
rieurs à ceux des autres et leur calvitie les désigne de ce 
fait aussi comme maîtres dans leur technique, le terme 
grec étant sophos.18

Nous avons vu il y a un instant que l’association de la 
calvitie à la notion d’expérience et de savoir était liée 
au monde épique et aristocratique: Il est certain que le 
contexte politique d’Athènes au moment où les repré-
sentations discutées ici ont été créées, a joué un rôle 
dans l’appropriation de ce trait par les artisans, dési-
reux de montrer qu’ils étaient les garants d’un savoir 
pratique ne se trouvant pas dans des écrits. Je ne déve-
lopperai cependant pas ici cet aspect d’interprétation 
historique, mais poursuivrai et conclurai avec une note 
iconographique.
En effet, les images d’artisans chauves se font rares avec 
la grande époque classique, comme du reste la calvi-
tie ou même les représentations de vieillards. On les 
retrouvera par la suite dans différents types de repré-
sentations: Stèle funéraire et relief votif attiques, vases 
italiotes où apparaissent un artisan ou un poissonnier 
chauve, représentations mythologiques mettant en scè-
ne l’archétype même de l’artisan, Dédale.19 
La calvitie de Sosinos pourrait n’être qu’une indica-
tion de son âge, mais celle du cordonnier du relief de 
l’Agora procède du même souci de réalisme que les 
pinakes votifs corinthiens de la 1ère moitié du 6e s.20 

Quant au vieux poissonnier siciliote, il laisse soup-
çonner une diffusion du «type» de l’artisan chauve 
par le théâtre: Avec une connotation positive ou né-
gative? Il est difficile de répondre à cette question, car 
les éléments à disposition ne sont pas suffisants, mais 
comme ces artisans se retrouvent dans des scènes ins-
pirées par le théâtre comique, on pourrait pencher 
pour une intention «humoristique» pour le moins.21 
Enfin, les images de Dédale montrent que le type du 
technitês sophos a survécu jusqu’à l’époque romaine, 
mais personnifié par son plus noble représentant. 
Quelques indices iconographiques laissent supposer 
que la calvitie comme marque de la maîtrise de son art 
n’est d’ailleurs pas confinée aux représentations d’ar-
tisans, mais semble s’étendre à toute la catégorie des 
dêmiourgoi. 
En résumé, on constatera que l’utilisation d’un terme 
considéré comme dévalorisant pour désigner les arti-
sans dans la littérature archéologique a amené à inter-
préter toutes les marques de «réalisme» caractérisant ces 
artisans dans l’imagerie comme des signes négatifs. Or, 
une étude attentive de l’un de ces signes, la calvitie, a 
permis d’aboutir à une interprétation diamétralement 
opposée et d’y reconnaître une marque valorisante. Le 
mieux serait donc d’abandonner le terme de banausos 
pour revenir à des termes plus neutres, tels que techni-
tês ou dêmiourgos, l’artisan chauve pouvant même être 
reconnu comme un sophos dans son art.
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Anmerkungen

1 Pour un résumé critique de ces recherches, cf. Coarelli 1980, 
7–30.

2 On trouvera un bon nombre d’exemples dans Burford 1985, pl. 
i–vi (insérées dans le texte), fig. 1 p. 85, fig. 3–4. 17–18. 29–31. 38–
40 des planches en fin d’ouvrage. Nous nous concentrerons dans 
cet article sur les représentations attiques de cette période, même 
si les images d’artisans apparaissent plus tôt et ailleurs dans le 
monde grec. Les études sur les artisans basées sur les sources fi-
gurées sont moins nombreuses que celles analysant les données 
littéraires: On citera entre autres, outre Burford 1985, Ziomecki 
1975 et Ebert 1983, puis Himmelmann 1994 et Pipili 2000.

3 Pipili 200, 153, Giuliani 1998, 633, Burford 1985, 254, 260, Schei-
bler 1985, 128, 132, Himmelmann 1994, 9, 30.

4 Himmelmann 1994, 32 sqq, Pipili 2000. Les textes le plus sou-
vent cités pour étayer la thèse du peu de considération sociale 
envers les artisans sont Hérodote, ii, 167, Sophocle, Ajax 1121, 
Xénophon, Economique iv, 2, Aristote, Politique, 1277 b, 33 sq., 
1329 a, 19. Pour un aperçu des sources citant le travail des arti-
sans, on consultera Philipp, 1968. Voir aussi Coarelli 1980, Bur-
ford 1980, 220–261, Giuliani, 1998, 628–638 pour les sources plus 
tardives (Platon, orateurs attiques, Plutarque, Lucien) et leur dis-
cussion. Pour la contradiction entre ces préjugés et l’importance 
économique des artisans en Grèce antique, on se référera à Aus-
tin / Vidal-Naquet 1972.

5 Dans l’Odyssée, 17, 383–385, ce terme désigne aussi bien les char-
pentiers que les devins, les aèdes ou les médecins.

6 Cf. note 4.
7 Himmelmann 1994, 32.
8 On citera plus particulièrement Schweitzer 1963, 139–143, 195 sq. 

Lecture critique de l’équation réalisme = hors norme: Giuliani 
1998, 628 sq.

9 Himmelmann 2001, 37, 39.
10 Pipili 2000, 154; Himmelmann 1994, 32, 39. Calvitie: Him-

melmann 1994, 37: À propos du potier sur un cratère attique 
à figures rouges d’environ 440 (Caltagirone, Museo Regionale 
della Ceramica 961, Scheibler 1983, 117, fig. 106): «… des nack-
ten Töpfers, dessen banausisches Wesen … durch die Stirnglatze 
unterstrichen wird.»

11 Himmelmann 1994, 29, à propos de la calvitie arborée par un 
artisan sur stèle funéraire attique du 4e s. (stèle de Sosinos, Die-
polder 1965, pl. 4): «Bei Sosimos schleicht sich allerdings mit der 
fast unmerklich angegebenen Stirnglatze doch ein banausisches 
Merkmal ein».

12 Birchler Emery —.
13 Berg 1951; Leach 1980); Aristote revient à plusieurs reprises sur ce 

lien, voir entre autres: Histoire des animaux, vii, 1, 582 a 23 sq et 
De la génération des animaux, v, 3-4, 783 a–b et 784 a

14 Trois exemples datant encore d’avant 600: Amygdaloïde en stéa-
tite, Kassel, Staatl. Kunstsammlung, représentant probablement 
Nérée (limv vi, 1 [1992], s.v. Nereus, n° 6 [Pipili]); amphore mé-
lienne, Athènes, Musée National 354, avec Héraklès emmenant 
une jeune femme en présence des parents de cette dernière (limc 
iv, 1 [1988], s.v. Herakles, n° 1690 [Boardman]); cratère corin-
thien, Paris, Musée du Louvre E 635, représentant Héraklès à la 
cour d’Eurytos (limc iv, 1 [1988], s.v. Eurytos I, n° 1 [Olmos]).

15 Falkner 1995.
16 Pour l’étroite corrélation entre l’attitude d’une culture envers la 

vieillesse et ses caractéristiques sociales et politiques, voir Sim-
mons 1945; Slater 1964, 229–235; Falkner 1995, 150–152.

17 Ces deux points sont longuement développés dans ma thèse de 

doctorat à paraître, cf. supra note 11.
18 Le terme sophos caractérise l’artisan qui sait aller au-delà de la 

simple application des règles transmises. On le trouve dans un 
fragment d’Euripide (fr. 373), cf. Snell 1924, 5 sqq.

19 Stèle de Sosinos, voir supra  note 10; relief votif d’un cordon-
nier, 1ère moitié du 4e s.: Camp 1989, 168, fig. 126; poissonnier sur 
un cratère siciliote, Cefalù, Museo della Fondazione Culturale 
Mandralisca 2, env. 380–370, Pugliese Carratelli 1996, 510, Cat. 
233; Dédale chauve: limc vii, 2 (1994), n° 11.13.15. Le person-
nage chauve sur le bouclier Strangford, souvent reconnu comme 
Phidias, pourrait aussi représenter Dédale, cf. Schweitzer 1963, 
164 sq.

20 Himmelmann 1994, 46.
2 Le type du poissonnier chauve est attesté dans la céramique at-

tique pré-classique: Péliké à figures rouges, Genève, collection 
privée, env. 470, Chamay 1976, 281–290; péliké à figures rouges, 
Erlangen I 486, ARV 165,16.
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